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)arie, dhieníàm> s'isammer Fidèle> & ,Acei mots~i dési-
gne unides plus ,beàax limiers çe a 9ieute, et lui jfaisant sigde

d'approphärni!lli dit: "érToi vtecaresser hon vieillard- à lé
__,chet mains li4> si ben:vieige pauesnoirs cont'mécbans pi

craser nous.'" Aussitôëè chjén si.bien nomm, sivance
avec .crainte,zet se couche:aux pieds ;de .auteurde Pa'ul et, Vir-

nie,-'qui ne.;Peut résister à ;son ýémotion, et témoigne toutea
surprise Il est bien juStee, s;cieun; des plus aimables con-

v ives, q uéBernardin de Saint-Pierre, á.égaré. dans..Ies bs,
reçoive les caresses de Fidèle.'" s

"Jamais,.série à son tour l'heureux vieillard, en endant au
limier les,:car.esses qu'il luiprodiguë ;jamais jeri éprouvai une

-ivresse plusipure et si profondémentsentie.....Mai. tous ces how-
.eprstinexp im es nt jesuisenivréjne peinent meaire -.ou-

blier quejisis deux lieues *djEtiolle, et.que l'on y doit 4tre
pour moidans .:la plus grandeý inquiétudes ,Souffrez donc,'mes
bogs ,amis, que je 'm'arrache d'auprèsade~ Vus, afin d:'aller ;rs-
surer par.ma présence les habitansdu château quejai quitiës ce
matin. Cette halte,;dont je me souviendrai long-temps, rna
rendu toutes mes forces, et je puis me remettre en rouie. q pto
ce ýque jeyous demande, c'est de me -faire accompag4erpat
quelqu'un qui connoisse assez. bien la forêt pour:m'empßcher de
m'égarer encore.-Je vous-offre-mon cheval, répond un des chas-
seurs, etmje ýcharge .devous.escorter moi-même:, Non, ,non,

-ajouteun autre., ma calècheest sur la igrande; route deMe.lun; je
vais la faireavancer, et vous accompagnerai jusqu'au château
d'Etiolle. Pas bsoin;d'chival de calèche,:s'écrie unides nègres;
,bras à,nous QOrs pour porter .digne:ami.;,mnous v'Ié prouver à.li
dans z'aut'noirs être .tout:plein.Domingues.."

Awmême¡instant; ils.abattent .plusieurs. branches d'abre: dont
ils f'ormentà la hâte un brancard qu'ils couvrent de .;mousse, iet
-qu'ils!ornentdefeuillages. Ilsy p!acent i3ernardin ,de Saint-
Pierré,:'chargentsur:leyrs, épaules ce:précieux fardeau, l'empor-
tent en faisant retentir la forêt de leur chants d'allégresse,; et
aux applaudissemens<réitérés de tousles ,assistans. qui retrouvent
dans esdéicieux tableau.celui qu'avoit "dérit avec :tant de bar-
mes l'auteur de Paul.etV irginie.

Cependant ainiý que l'avoit ,prévu ce dernier, on étoit au
chateau dEtiolle .dans une. inquiétude qui alloit jusqu'à la cons-


